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Diegem et .son clocher 
Depuis le 28 octobre dernier, les usa- 

gers de l a  ligne vicinale électrique Bru- 
xelles - Haacht - Mal ins  peuvent de 
nouveau admirer, au passage, le clocher 
de l'église de Diagem et sa fléche toute 
en plerre taillée, unique en Belgique 

Le clo~her avait &té démwitb pendant 
la guerre, SUT l'ordre des Allemands, 
pour assurer aux avions la skur i té d'ac- 
cès aux aérodromes d'bere et de Mels- 
broek. 
Li construction de l'église fut com- 

mencée en 1440 e t  ne fut achwbe 
qu'en 1550. A cette époque, elle ne 
posçédait pas de tour ; celle-ci fut éri- 
gée en 1650. L'6glise est dedibe h Sain- 
te Catherine, mais c'est surtout Sainte 
Corneille qu'on y vknhre e t  qui fait l'ob- 
jet de nombreux &lerinages pour la 
guérison des maladies newuses. 

L'aspect trés particulier de la tour 
rappelle la forme de la tiare du pape 
Corneille. Le clocher comporte trois 
cloches pesant respectivement 600, 950, 
1 .m0 kg. 

Le développement 
des tramways d m  le monde 

%us ce titre, nous avons fait parai- 
tre. dans le numéro Novembre-Décem- 
bre 1951, un article repris de 1' r Entre 
Nous B. organe des cercles d'agréments 
des T.U.L. 

Nous prions nos lecteurs de noter que 
le passage relatif A a la prédominance 
marquante des tramways aux E.-U. ainsi 
que la statistique d'aprks I'Ametican 
Transit h i a t i o n  a ne figuraient pas 
dans l'article original et furent aioutés 
par la rédaction de a Nos Vicinaux n. 

L'Union 
des journaax d'entreprise 

La premiPre assemblée générale de 
I'U. j. E. B. a eu lieu le 13 décembre, A 
Melsbrwk. M. Deswartp, Direcîeur Ce- 
néral de la Sabena, souhaita la bienve- 
nue aux 32 journalistes industriels pr8- 
sents, puis, au cours d'une altocution, 
leur f i t  part de I'intérbt qu'il portait 
au journal d'entreprise. 

BI L'extension des' journaux d'entre- 
prise D, dit-il, r est le signe d'une h o -  
Lution qui se poursuit dans le monde 
entier, et tend A transférer progressive- 
ment le centre de gravité de nombreux 
problémes humains du plan politique 
vers celui de l'entreprise. C'est au sein 
de l'entreprise que l'on touche le plus 
directement l'individu ... 

,.. Au début de L'ère industrlille, 
l'entreprise était uniquement le lieu du 

travail. Aujwrd'hui, grIlce h I'edime- 
tion de ses services sociaux et médi- 
caux, de ses alsoclations sportives e t  
culturelles. elle est devenue un micro- 
cosme. Le travailleur y trouve m @- 
gne-pain, ses amitiés, le recours contre 
les coups du sort, un cadre pour ses dis- 
tractions ... a 

Aprés le départ de An. Deswarte, M. 
Sewotte (Kredietbank) prkenta le rap- 
port administratif ; t'assemblée apprit 
ainsi que 50 firmes étaient affiliées, re- 
présentant un total de 1 10.000 lecteurs, 
et chaque mois l'Union enregistre de 
nouvel les adhésions. 

L'aprh-midi, M. Vanden Eede {Vici- 
naux), Secrétaire A ta Documentation e t  
qui s'occupe de la rédaction du bulle- 
tin mensuel de l'Union et de I'éehange 
des clichés, présenta ses deux rapporis 
d'activité. 

Une discussion animLe s'ensuivit et 
clbtura cette intéressante r h n i o n  qui a 
p r w L  la vitalité croissante de la presse 
d'entreprise dans notre pays. 

Nona tbQons dejh sign*, l ' ~  dernier, la L un ahemhot, le mécnnioien a u k a  Emiiio 
odabion h Pnris, du prix htittbraito Chathan. Geiier dont la mman Ls drame da l'Ex- 
hppe~oa% que Cbtrinn, oo~aboreteur pnsa du Salnt-Gothard s d8ib BtB traduit 

d q ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ,  a BtB employ6, pnie de an ~ i x  l~n8use. Emillo Qi l l i r  eat blement  
burean BU servioe ~i~~~ b la hmpa- l'aubnr d'un romen Oaur la jeun- : a Le 

gnie des de Fer da l.Ed et M6canlclin Lombard1 r. En remettant le 
l'hebdomadai- , ,  Notre M.? - b Vie z,"" :=. Ei:f du Rail i, initiateur du prix, a voulu 
perp8tuer muvenir nt enmuragar la lit- de l ' A ~ m i e  ksnpaim et de pluaieurs 
gmtm dvi,,apiration rmpiak en pemnaaliW du monde des Lettres et des 
tuant mtta jeuue ot vivanb fond&* B Mm a fnit 
~ ~ ~ ~ l l ~  partiniPt bux rmvisirea heureux r a ~ ~ d e m e n t  entre l'aivre -11- 

du monde entier murnt da deminote tiellement rhbnane a'Erokmann-Chakian ot 
do langue Irençaiw. eeUe d9Emilio Oeiler qui ~e trouve b l o  

ment e u t  une frontibm Iinguinbiqne et B In 
En lm. le prix Chatrinn avait BtB attri- limib du monde germanique et du monde 

bu6 ru  chef de gare Ch. Agniel goni a Iies Intia. Da Iivree BcRtîs gor un ouvrier qui 
Xisboureurs de la Huit 3, dont none ovone parle de son mbtier et un k t  d'union 
donnb un entrait. Cette annbe, le prix de i travers lm IrontiBres earopéenaea, ami- 
cette fondation internnt io~ls  va encore vent & point nommb. 

A Paris, au Foyer tntaralllé des Chemins de Fer, M. 
Pierre -, Présidant de la k i é t b  des Gens de Lettres, 
présente A ta pr- M. Emlllo Glbr qui est accompagné de 
sa, jeune flllq. A I'extr&ne dmite, P Georges Day, Secrétaire 
M r a l e  de la Sociéth des Gens de Lettres. On remarquera que 
biw que. très BrnotimnL, le  lauréat Ernilio a l l e r  ne s ' ~ t  par 
desasi de I'exemplaim de a Nos Vicinaux que notre dBl&- - . , gui5 .lui avaIt remis au cours du dhjeuner ! 



ES membre8 du Conseil #Administra- 
tion de ia S. N. C V. ont tanu à témoi- 
gner leur déférente symputhie à Leur 

,L< ! 
Présiden f ,  M. le Comte de Lichteroetde, 
qui depuis plus de dix ana, dirige lewa 
travaux. 

ia salle oh siège le Conseil. est ornée des por- 
traits des Présid enta qui se sont succhdé depuis 1 885, 
mais il y manquait encore l'efigie du Président en 
exercice, le cinquième. 

C'mt pourquoi, au cours d'une cérémonie 
intime. le 8 janvier dernier, le portrait de M. le 
Président, œuvre du peintre Ph. Piera de Rave 
schoot, a été installé, en présence de Mm"a Corn- 
tesse de Lichtcrveldt, de Mm" De Vos et dta mem- 
bres du Conseil d'Administration. 

M. Versichelen, administrateur, prononça h cette 
occasion le discours euivant : 

I Moniicur Is Prbident. Meiduntea. Memienra, 
Je tiens tout d'abord b ~ l r i e r  ci d remercier ia Corn- 

te* dc Liehterwlde et Mudume De Vos, qui oni bian owh 
honorer da Iear p h n c e  notre cdrdmonte intima de ce jour. 

Mon cher P&dant, 
C'a i t  d h demande da n d w  Vice-PrCridcnt et den mam- 

du Conseil d'lldminidration que m'échoit l 'hmniur de 
mus eppottat aujourd'hui I'hommga pdiealimr de notre -n- 
naimance. 

Noua wndtion*, mon char PrC.ideni, que ceî Iiommege 
vous wif an encouragement d pourmiure imgtempn encore 
l'exercice de ia hanta charge que constitue la firéaidenos dc 
ia Soddtd Nationale dai Chernini de fer Vici-, dont oour 
l a s  le cinquidme titulaire. 

Une Iithographio appoede dani I'h8fcl de I'Adminiiiration 
Cenfmle rappelle Ic ioauanir dm Monrieur MONTEFIORE- 
LEVY. Lu s  pwtrcnrcnli de Meuieurs DE BRUYN et LEVIE, 
ainri que le buate de Monmeur FRIS ornant ddjd no* IOCQUX. 
L a  membre. du Conseil ont eitimk qae vofrc Qume pdzenk 
uppebait un hommage analogue. Ils ont f o m d  la m a  wn 
tour ooPw portrait tiianna rappeler d feux qui continuutoni noire 
tacha, la eornrna d'eflori. qua vous awz conmer& d b bonne 
marche d'un seruica priblic dont voni dirigcx ie. destinha a m  
fant da wmpdtcnca et tant de didindion. 

On mfmnut dCjb dmti les biades que vous avez jaitei, ootw 
prddiiaction pour lai  probldmei de I 'wg~nimtion mcî~ir i f  da 
geaiion publique. DCa pc moment psui4trc répondiaz-rioira d 
ane uocaiion htrdditaire dod Ea - m m  é f i r  amr doatu cet 
a n d r a  de mira fmnille. ce ]acquei da Lichteriielde, Souverain- 
Bailli da Flandres qui fuf, uera la ddbut du d c l e  I F ,  trn 
de* Grands-Commii dei Ducs de Bour ogna. 

Aussi paat+n, iaiir dode, eoniifdrsr ucitrr d i t @ &  dona 
de, organiunaw indusiriala et commerciaax comme rin complé- 

ent adéquat d d r e  fornufion pmmibe, qai fait de wtu b 
f i rwinnol l td  toak ddiignCe pour amumer la prdsidance d'an 
- aru iw public caructère éconorniqaa. 

Lm jomation qae mua 
ewz reçue a d'ailleurs mur- 
quh de son crnpreinta la i  rba- 
liwtioni acuquelki mus ma+ 
êfea plai spdcialement attachd. 
Citons cn premier lieu la con- 
siruciion des nouucaux b8ti- 
ments du si+ de Ia Soeidtb, 
initiaàim dont le but Ctait, tout 
d L fois. d'amtliorer k i  con- 
ditions de fmwil du perwinnsl 
et d'+mer k prertige de la 
Socidtd elle-rndme. 

Voaa auez, en oirtrt. 
poumuiui une réor uniwilon 
projonda dei rndthofas admi- 
nislrali*~ en uaagc d toai lu 
Çcheloni de notre entrearie. 
:Pour mener d e  tdcke a 
bonne 6, voua awz  pro- 
u6 la eréalion d'un Service 1' A dminidraf ion et d'lnspee- 

ffon Gdndralei: leqtwl a'eat 
rapidement mis a l'arime 
mur réuliaer M Sarwics mn- 
frai à'Efndee ai d ' O r g m b -  
tion. 

Dons cMfm maci d i  rddriirc an rtnef minimam I'impar- 
hnee  dei frai. gCnéraux dc la Soci&fi, voua uriar mu en iu i -  
dence lai nombreux aii~ntagai dei p10cdddi mdcunographiqae. 
ut *us en eoez pdnd l'introdacfbn a b So~iét.4 Nationale. 

Todai ce* r&fo-s mu%tmeni d'ailleurr pour oomr une 
aignijîfation qui dépaawit leur objet; dl=* troaueietti leur wi- 
giiie an * n i  wda l  haatemhit ddoeioppC. J'an ttouda an 
timoi ga dmi* la condilafion d'un SemMce du Porronnol, 
&a C i e = =  4. rn6dical. piwhoicchniqria a d'snuigne- 
mont. taatur dalisstion. qui jurent corrrwinde. par la d a t i o n  
brin Journal d'entre . dm* kqaal amtir -ex un lien adta 
b Direction d i  Ia =d d Ie plu. modeda dos ..cd* tra- 
d i a n t  aux confin* dri p u ~ ~ .  

Je cmi i  wpendont poumir ddeelar &te prboempaiion 
dominanta dan. I'wgani~tion de la &rit& du imw i l  et de 
la pr6mntion der amidenta. Lai r&ult~t8 acquii datu cc domino 
condiluenf, rani doute, IQ récornpanw d laqridlu wtu &ha% 
la plu& de prix en miwn dei nornbrcuaea muifrancea qua œ H e  
rdforrne aura permii d'Cuiter. 

On redc - d o n d a  de-t l'ampleur dei tâchas que uoiri 
uwz menée* ci bien r d a n t  une pdtiodc d'acüoitL qui n'a 
r6cl~arned pu - ddoe oppar qu'd pPriir de la Libération. 

O n  a d'autant piua la droit d'am iurpria qua cette a&&& 
jdcotlds voua b menez de front aotc uni h d i o n  Iiît&rmrmrc 
et une currière d'hidoricn qai tmui ont ouwrf lei portai de 
I'Acaddmie Royale da Belgique. 

Noma craindrions, mon char Ptéaident, en inaident duoan- 
tage mr uo* imrnewr  rntritea, d'offenser votre modedie. Aam' 
m e  borncrui-je a rioui prdwnter au nom de me* coI1dguar noi 
cordider ai a#ecttreu~i f&Iicitationi war I ' i nhnn  adjvit& qm 
*ai auer d&ployde, ef tamiincrai-je en o m u h t  d'mdedi 
wiuhaifi pour qus w a r  paiaaiez aurimer / ongiernpa ~ l ~ o r e  la 
mission pré~identiellu. dont v o m i  mua ~ ~ q a i t f c z  i i  brillamment. 

Au milieu des applaudissements. le portrait fut 
dCvoilé Dax M. le Vice-Président De Bnivn. 

ri. 
Monsieur le Prési- 

dent adressa alora ses 
remerciements aux pro- 
moteurs de cette initia- 
tive et se déclara bèa 
sensible aux pardei élo- 
gieuses qui avaient été 

mnondes à son égard. E reporta sur Iu mem- 
bres du Conieil et les 
dirigeants de la S. N. C. 
V. 1- mérites qui Iui 
Ctaient attribues et évo- 
qua brièvement la car- 
rière de ses prédéces- 
seurs et le rôle particu- 
lier qu'ils remplirent. 

Un vin d'honneur fut 
alors iervi et l'on but à 
la prosp6rité des &i- 
naux. 





lorsaoe ies chiiircs mentionnés au oaümn depassent 
Iw aormw ai-, l'alîgneur Bear c o m m d  d'un jeu 
de denh de mie, dkigne la dérive par re&age, 

L'u OptioaI Donlop a permet d'effectuer la véri0- 
cation du pinFage conditionnant le carmmge. 

Un rayascape contrdle 1'indemiU dm fdsceaax 
fournis par les projecteum a wide m et  route B. fl 
inâiuus avec mbhtion l'immrtan~e dam rayons provo- 
quant I ' ~ b l o ~ e n t ,  taut en foP*afsaiant 1- 6lé- 
ments permekûant d'aumoitrs l'iutedt4 ladmeuse 

Far le contrble technique, on geut égaiement éta- 
bîh certaineB ~ M r l s t d q u e s  et performmces de 
véhfcule, que Ies essais sur route, les plua wmden- 
cieux ne peuvent permettre d'obtenir sans de grands 
W u e s  d'murUP 

fl est certain que grace h ces mesures de contrble, 
on a pu prévenir nombre d'accidents et l'on peut 
eapérer que l'efiieience de8 organhmes de mntrble 
ue tera que croltre, pour le plus grand bien de la 
sécurité mutiQe. 

Le Salon a Automobile, 1952 

L 
E Salon de l'an d d e r  avht attiré rè~ de 
4Y10.000 visiteurs ; iï est vraisemblaGe que 
celui de 1952, d'une présentation plus remar- 
quable encore, aura dé as& ce c h m .  

Comme chaque am&, nous avons visiG 
1. halls réservés aux poids lourds, oh cer- 
tains carossiers exposaient des autobus com- 

mandés par la S. N. C. V. 'Nous y avons recueini et 
annoté ar-ci par-lit, des renseignements et des détails 
susceptigles &intéresser 1- lecteurs de Nos Vicînaux i. 
La politique de la S. N. C. V. en matlére de transport 

de geraonnes, a d6jh été d4friiie maintes fois en ces 
nes, et chaque agent des Vicinaux doit être A 

n e  d'expliquer A son entourage, en se rkiérant 
notamment aux articles parus dans les numéros 29 et 33, 
dans quelle mesure le transport massif des voyageurs 
continuera A séffectuer ar tramway électrigue et pour. 
~ u o i  .nous serons amen&. t6t ou tard, I rems!accr palm 
dm m e s  d'autobus, de nombreuses nes ferrées. 
Le mot a busüîcation r est assu 3 ment un horribl- 

loitatioa. Ie seul -- -la 

Wkd m w t i m  & réaiide a- 
P) qu'une garte de 0ortie~3 

'rauwr au miiieu de la v- 
obii ation de garcourf 
,rs l e   la desmie - 
3°1-.mC11 faut 

Ncus ayons maintenant examiner 3 autobug construits 
Out-Rhin. Le premier est un Bussing avec moteur 
sous le plancher. Ce véhicule a été acquis par un de nos 
exploitants. Détail curieux : la roue de mhanje est 
camouflée et se trouve sur la plateforme, laqueLe gré- 
gente une dénivellation par rapport au plancher, L'am&- 
nagement intérieur ext trés luxueux. 
A ce propos, il convient d'ouvrir une parenthèse. Nous 

verrons + effet encore successivement un M. A. N. et 
un Büssmg uf, tous de*=, sont kalement ache&$ 
avec un luxe %ans 1- détads qiii laisse rêveur, car enfin 
I! ne s'agit pas de cars de voyage. Dans cette question, 
il a deux points de vue : ou bien t'on fait de la u &rie 
h I am8rioaim s. constniction~olide, $un prix de revient 
mode& et rapidement amorti, ce qui permet de ra&+ 
ter du neuf et de bénéficier ainsi plus rapidement des 
améliorations techniqueç et des inventions nouvel1es. ou 
bien on achéte une piéce soignée dass tous le+ détails. 
mab considérablement plus coQteuse et qu'il faudra 
consemer longtemps en sepvice. marne si 1- v6hImrlr 4 

K d  

a-anggue les mutes .en 



de& Accidents 

- AUo. le dépôt vicinal 2 
- Oui, qui est à l'appareil ;! 
- Le contrôleur Dubreuil; c'est vous. Levêque ? 
- Oui, quellei nouvellari ? 
- Eh bien voila, je t&l&phone d'un caf6 A Ma- 

ramaiut.. . 
- Sur la ligne du a X ii ? Quelque chose au fil ? 
- Oui, A 300 mbtres d'ici, au croisement de la 

grand'route, le fil a ddb net h la hauteur d'une 
rosace, aprèa le passage du dernier tram. Je vais 
reprendre m a  faction sur la Iigne et je vous attends. 
- =-ce neige aussi là-bas ? 
- Je comprends t 
- Aller, c'est la vie comme dit Jean Nohain. on 

tat IB dans 20 minutes, vers minuit quart au plue 
tard; tâchez de trouver un radiateur &leictrique ! 
- Compte denam ... I 

VoiIh un genre de dialogue thléphonique que l'on 
~ourrait entendre. un iioir, dans un dc nos nombreux 
d & p h  .... 
En effet. si le receveur se repose la nuit. si l'ajus- 

teur a fini à 4 h. ou 5 h., ai I'cmploy& a CO+ le 
samedi apr&smidi et ~ le piocheur se met parfois 
B l'abri durant les averaes et les bourrasques, par 
contre l'homme de la V. E. peut être appelé à tra- 
vailler & n'importe quelle heure, par n*imprte quel 
temps. d'habitude entre ciel et terre. c'car-&-dire 
dans des conditiom dangereusea. 

Et de fait. en ces dernières andes, plu~ieurs 
agents, travaillant aur d a  voitures-dchell~ ont 6th 

dans le vide. 
Ces accidmts comportant u m  chute de 6 mbtrea. 

ont presque mujours des suites graves. 
Leur r&pCtition a amené le Service Gkiikral de 

Sécurid A examiner très attentivement le problèmt. 

L'&tu& des circonstances se trouvant l'origine 
de cts accidents a fait ressortir que ceux-ci étaient 
dus à 3 causes principales : 

1' L'utilisation d'une planche poste sur le garde- 
corps pour permettre aux agents d'atteindre les 

&levées du rhatau eaténairt; 
20 Le travail aur la plate-forme, dans eert* cp- 

pdculien. iam port d'une ceinture de s é ~ u n a :  3 
3' L'insuffisance de protection des voitura- 

&chelles & l'&*rd du trafic routier, principdement 
la nuit. 

En nie d'gliminer ces causes d'accidents, les me 
sures suivantes ont &té préwnia6es : 

Io Réglementation stricte de l'utilisation de la 
planche posée sur le garde-corps : divers projets 
sont h l'examen. 

2" Port d'une ceinture de shcurti6 bretelleri: pour- 
vue d'une corde d'un mçtre. dont l'extr6mit4 est 
attachée par un mousqueton à des anneaux fix& 
au garde-corps ; 

3" Signalisation dm voitures-ichcllcs au moyen de 
bandes alternées rouges et blanches. en a Scotch- 
lite 11 ('). appliquées 8tlr les 4 faces des v&hicules, 
de manière & lea rendre visiblear, dans toutes les 
directions. de nuit comme de jour. 

On peut ICgitimement espéru que ces moyens de 
protection mettront le personneI du service des Egnr 
aikiennes en ~~ure de travailler dans de mei l leurd  
conditiona de sbemit4. 

(1) Lc i Scotchlite r se p r k n t e  mi fomt d'un 61m aouple 
tn matibm synth4tique. qui a la pmpriitt de reflCkr, dam 
I'obacuritd. Iw rayons &mis par une aouree luminem. 

ia m h  dhrnacliuü*. d i  
i a r r d d u d . O n ~  
aaa la bande da dmdhtimt. 
& MMe 1s # a ~ ,  d 
bmfnsois la ntrfi. d m  Isr 
Muon. da4 dtm-84 d'arifar. 
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: Classement aux concours inter-Croupes à la date du 3 1 Décembre 1951 . - - 

CONCOURS A.- 1 Rind.oi 1 b u  1 N - - k .  1 & ( Lai- 1 Bniullu 1 Ih- 
Rsord ibiolri 57 37 37 61 74 66 34 138 

813 SM 1180 346 682 647 SML n o  
200,QB 177.08 44346 298,59 2üli04 346,S7 

ai-t 3 7 6 8 1 4 6 2 

h r d  i b d n  40 gS 18 164 48 82 56 101 

245 1 69 445 147 185 1 47 277 IO5 

i k o r d d  121,62 106,88 85,f 6 214.49 81,80 192,91 98,96 t21,53 

4 6 8 1 7 2 6 3 

184 f 51 
Pdh 
A h  

42 13 

lisn 81,12 46,W SsU,Q9 33,1S 6234 45,82 143A2 t B , N  
w 3 8 

-- - -- 
-Mul. 1 ML]F 1 -- 1 

( Reewd i W u  66 229 118 45 47 279 125 SB 101 BI 261 

111 ' 7 4  1 1  111 140  96 I I  156 ln M D  132 

R d  pmdu 105,53 170.94 234.08 61,82 68,03 277,18 107,07 62,M 185.11 123,BQ 307,61 

Clm-t 8 4 3 11 9 2 7 $0 6 6 1 

Record absolu = le pIus grand nombre de jours consécutifs sans accident chômant. 
Record pondéré = Record absolu x Efiectif (pendant la période du record). 

CONCOUlRS INTER-GROUPES 

Soldes dei records absolus de jours *ans accident à la date du 1" janvier 1952. 

CONCOURS Anvers Randmu Hainaut Nam.-Lux. 1 L& 1 h m u i  1 B d l -  t i m h  I 
MOUVEMENT I 3 1 6 ~  O I l i l  23 1 P l d 7 .  

TRAVAUX ET 1 1 1 7 O 1 2 1  1 8 1  0 1  1 

PETIT 8 
ATELIERS 1 1 8 4  1 6 8  / 2 1 1 1 4  ( 31 1 8 1 1 3  1 3 2  

Mir1 1 1 ~2 (D-Z-. 1 ~ u m e  1 ~wi-1 &ie 1 Mitoi+J %!aern 1 K - ~ J L ~  1 ~urnhern 1 h - l t  

GRANDS 
ATELIERS 140 122B 1 40 1 1 4  ( 6 1 1  5 ) " - * O  - 1 38 1 13 1 O 

Il  convient de remarquer que le# chiffres de L i  Service Général de la Sécurité tiendra 
ce tableau indiment. h a  recorde . u b a o l ~ .  .en une sé-a le 20 féuris*, au Coma de hquelle 

. * .' . - ._i ..., t: ..r - :  il sera procédé à la distribution des ricorn- courauuI"janriier1952. ' : j -  - .. * - . ,  -.- 

penses aux lauréats. 
La position relative de# concurrents se déter- N,, relaterons les détails dam le pro. 

mine compte tenu des effectif* purtieipanfs. chain numéro. 



L'Actualité 

A. 401- A Van den Ditph, 
rn~hinifrb l m  ol. ~&tman. 
45 ana de &m. 46anedepmiœ. 40 me de e d m .  

Gr. L i b L W m r g .  Qr. Liège-Lmhng. Gr. B m h t .  

J. 0 0  Simblanekx, 
ouvrier ~d@& 

47 ana de m i c a .  
Gr. Brabant. 

A. Kuttin, J. Poltllat, 
-hini& cmdnoteui 

41 ans de wwim. 47 ans de &m. 
Gr. Nam.-Lux. Or. Brabant. 

EGHOS DE LA SAINTE-EL01 A CUREGHEM 
Le 30 novembre dernier. db le mug de Un bravo aux déoorahrs bén8volea qui 1'Espolr-Vlclnal, un bmvo surbut aux ial* 

sirène dm midi. lm hommerr den b r i d a  trBvsill8wnt d'arrache pied a p h  leura tigables musiciens menh par le brigadier 
des ateliers do Cureghem, rra trandOrme- risutes: bravo aux volontaim du buffet do Em. Van Dcoogmbmwk ! 
rent en hriniiera - m r n i ~ ~ ~ u r n  et l m u e  . - - - - - - 

dans I'aprbk-midi, h$. Cuvelier, ~nghi&r  
en Chef. aocompagnb de M. Haanman, 
TwBnieur technioien, firent le tour da 
ahlism. ils purent admirer, B loiair, Yin&- 
nimite et le savoir-laire de leurs hommes. 

coup d'mil Bbit magnifique. Des dm- 
mines de bougiati brhliient sur les tours ~t 
Btabli~: aux murs les splendides niohes de 
Saint-EIoi, tendue8 da vdours ou do papier 
bleu pammés d'&bila doha, Btaient bril. 
lemrnsnt Qdei&. 

La co&ge officid entra dane le nouveau 
bhtiment, en suivant laa flBchee qui indi- 
quaient ... s Bar Saint-Eloi s 1 pour inau- 
gurer le  nouveau réfmtoire. 

Faut-il dire que trois semainw aupara- 
vant la disposition de ca local btuit plus 
que pmbl6matiquo, maia lm mapons r: viai- 
maux i ont fnit perdre un Iameur p r i  B 
M. Hausman ! 

Le futur rQlectuim aonstituera une splen- 
dide mile de fbh.  La plam nmn manque 
pour décrire le talent a-yw llequel les mum 
avaient Bt4 dre&, mais mi vous saviez ce 
qu'on wut réaliser aveo du t k n  de ... draf 
WU muge et ddes f r e m  d'nnciens rideeux 
de tram 1 

b jû- u r t h m h  dai aidiez de Cururham. dm che d droae : Von Dm- 
M m ,  Tadmimu 1.-B., De- Frmicro* V m  ~i"erdsuran Palhi.. DE Viti -, 

(-.id i f m l  Eu&. 



1 ' '  V i c i n a 1 e L'électritication 
I section Brasschaat (Polygoon) Wuustwezel (Iionük.) 

1 
Le 23 décembre demier, a étC mise Conne a. exécutée par une fanfare vici- 

1 officiellement en service la section élec- nale, composée d'agents de Merksem et  
trifi& Brasschaat-Wuustwezel, jusqu'ici d0Oostmalle. 
exploitée par autarail, et qui établit une Pius loin, le tram inaugural croisa 
nouvelle liaison directe vicinale dtAnvers l'autorail qui faisait Mn demier voyage, 

I A ia frontiére néerlandaise. ce fidèle senriteur était couvert de c d -  
A 13 h. 30, la motrice 10.1 10 artis- pe et de couronnes vertes ? 

tiquement décorée, quitta le dép8t de Le village de Wuustwezel était wi 
Merksem, conduite par le chef-wattman fête, une foule considérable aoista au 

1' De Wachter. défilé de sociCtés locales, d'enfants des 
A Brasschaat, M. le Directeur Génhral écoles, de pompiers, etc. 

prit place dans la voiture où se trou- Plusieurs dixours furent p m n o ~ b  Q 

i' 
vaient dbjb M. Vermeire, Ingénieur en la Maison Communale, on y entendit 
Chef, Chef de Groupe; M. Cuvelier, In- même un vieil abonnC qui dhclara avoir 
génieur Technicien, Chef de Service, et demandé l'électrification depuis 23 ans 
M. Spelmans, Chef de Service. A l a  e t  qui se déclara entiéremsnt satisfait. 
limite de la commune de Wuustwezel, Ce fut une belle journée pour le tram, 
le traditionnel ruban, tenu par deux pleine de rkonfort pour notre person- - n t i t e s  filles, fut coupé par M. Marck, nel, qui put constater combien nos ser- 
~ n c i e n  ministre, au son de la a Braban- vices étaient apprdcib par la population. 

Ltsts des Agiflts nit la  peniion 65 ans 
MOIS DE DECEMBRE 1951 

Van Rooy Jozef, ouvrier quniifib ZR 
Sm& Stanlilaa, wettman . . . 35 
Ki l l in i  Lhonce, piocheur . . . SO 
Yirroye Quitavi, brisdior . . 28 
Joimt Armand, machiniate l m  CI. 4G 
Hoilandin Aupusti, uhd-piii~heiir M 
Jacquimln. J., mechinota lm ci. 4(i 
Bintsmpi Jwiph, ma*niate . . 45 
Vindindyck Lauls, freinenr . . 12 
Van Hofdadt Alfrid, wnttmsn . Sn 
V i n  den Berph AHonr. wafhnan 40 
Rimeaux Jean, ahanffeur . . . 88 
VandiriIndon Jutai, machiniste . 37 
Thamai Armand, piocheur . . . H3 
Liutkx Thdophfta. piocheur . ' . 45 
Oomi Joiaph, wnttman . . . . 80 
D i  Simblanekx Jnhin.. ouvrier 

œ quaMi4 . . . . . . . . . 47 

LES 
PROPOS 

DU 

CONTROLEUR BOUPARD 
B. - Je ne sais pas si vous l'avez 

déjà remarqué. mais au oint de vue 
des accidents, il y a t!ea périodes 
heureuses et calmes, ndant Ies- 
quilles on pourrait eroKe que tour 
.es camions a rialentissent sagement 
avant de croiser une voie de tram- 
way ! 

R. - Oui, mais i I  y a, par contre 
des semaines vraiment noires. 

R. - Parions un, peu des poids 
:rurds ; hier. c'était ce 15 tonnes 
qui s'est ,jeté en travers de notre 
voie en siège sgécial. 

Sur scn flanc. il y a~ait~rnarqué - 

a LI biscuit Cousin, ldger a I'esto- Y *  
mac r ! mais i l  a fallu la grue sp4- 
ciale de la S.N.C.B. pour le relever! 

B. - Durant cette puinzaine de la 
sécurité, :es piétons interview4s par 
les journaux, ont Pté tous d'accord 
pour qu'on supprime les automobi- 
listes ! 

R. - Parfaitement, les grosçes 
américaines et les pet i ts  Renault 
qui se jettent entre vos jambes A 
i'improv~ste. 

B. - Par contre. s i  l'on écoute les 
revues des divers autoclub?, il ?'y 
a qu'une solution : supprimer ,es 

- - 
piétons ! 
R. - Oh. au train où ca va ! tes 

routes modernes n'ont dhjh plus de 
pistes cyclabIeç ni de trottoirs. 

B. - D'après eux, le pieton n'est 
pas raisrjnnable : au lieu de sauter 
d'un arbre H l'autre, en s'accrochant 
aux branches, il s'obstine h voulofr 
marcher et meme & traverser Ia 
chaussée ! 

R - Songez qu'il y a 8 millions 
d'habitants et plus de 800.000 auto- 
mobilistes. c'est-A-dire qu'il n'y a 
aue 10 piétons pour un automobi- 
Iiste ; nous avons beau être méfiants, 
nos jours sant comptés ! 

B. - Profitons de notre majorité. 
toute provisoire, pour exiger une loi 
qui interdise le stationnement des 
autos en vil:e : vous verrez alors 
avec que!le rapidith nos motrices et 
nos autobus circuleront dans les 
rues. 

A propcs de stationnement, je 
viens encore d'apprendre qu'un 
chef-train et son wattman. fatiquds 
de stationner devant un feu éteint 
par avarie, se sont avancés sur la 
section. 
R - C'était leur droit. 
B. - Bien sûr. mais ils avaient 

jugé inut!Ie de piloter et ce fut la 
catastrophe ! 
R. - Dans une courbe, comme 

d'habitude sans doute ? 
B. - Lls ne connaissaient pas par 

cœur Yarticle 14. page 38, D - Fonc- 
tionnement défectueux.. . 

R. - (récitant) ... piloter i n  fai- 
sant arrêt & 200 m. des oouaes et 
das d'3ne p w ~  p e m t t r e  au reoe- 
vaur de prboeder le train h une dls- 
taiioe sMlsante iiour donner le 
signal 6wrBt au train rencontr& 
B. - Bon, je marque votre nom 

d'une croix : le rappel est fait ! 
9 
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Grymonprez J .  
rxindiicteur lm cl. 
Gr. d a  Flondma. 

EiiM 10 G-7.1914. 
DQAI6 10 19-13-61. 

Dembaue O. 
clief do servim 1" 01. 

Le 4 janvier 1952, M. Dedgue, 
Chef de service au Groupe àe Louvain, 
est décédé aprh une pénible maladie. 

Tous ceux qui l'ont connu, ont appris 
cette triste nouvelle avec beamup 
d'&motion. 

M. Gbriëls, Chef de service, rappela, 
dans son éloge funhbre, les grandes qua- 
lités du difunt : sa droiture, ge cordia- 
lité, son respect des valeurs morales. 

Entré en service le 7 janvier 1910 
comme. commis, il grayit tous 1- éche- 
lons, pour &tre nomme, en 1946. Chef 
de service de premiire classe. I I  dlspa- 
rait brutalement, aprk 42 ans de sr -  
vice. Le personnel du Groupe de LOU- 
vain gardera le souvenir de cet M m e  
probe et serviable. * -. . - 

Nous présentons à son Bpouse et a 
swi fils, nos p l a  sinches cwidolh=& 

Noua rogrettona d'annoncer le d a  da : MARCHAL Jouph. wattman, p. L i b  - 
Limbourg, dBo6dB b l'hge do 65 am. 

BEERTS Dbilr6, contrBlcur, gr. h v m .  LODEWIJCKX Altoni, piocheur, Gr- An- 
dbchlb h i '&~ do 66 ans. vors, R 1'ke do 49 ans. 

VAH Y ECHELEI Andrl, wattmon, gr. SOETAERT Charlei, brigadier-bleckioim, 
Flnndras, d&&& b 1'Bgc do 46 ans. G r .  Flantlrce, h I'il$e de 69 ans. 

VERHAEGEH Plirri, wetbmnn, gr. Bai- LAURENT LBon, pimheur, Gr. Hainaut, 
naut. dBcBd6 b l'fige de BO ans. h 1'Age de 41 ans. 

MUR EAU Jullsn, mnchiniate, gr. a i n a u t ,  MICHAUX Louir, wnffmen, Gr. Nemur 
déJd4 b I'dgo de 56 m e .  Luxcrnbourg, B l'&go de 63 ans. 

GUSSE JuIaa, mfiehiniste, gr. Hainsut, PARADOMS Adrlin, receveur, Gr. h b r n t  
d M d é  h l'hm de (i4 ans. h l 'ho  de 80 ans. 

MOESEH Jan, muchioish. gr. Libge - DE BO€ Edmond, oher d'atelier, Gr. 'Brn- 
tirnbnurg. dbdd8 B l 'hc ile SB nus. Liant, h l'fige de 05 ana. 

i00.000 

secouristes 
100*000 

donneurs de sang 

LES RECONNAISSEZ-VOUS ?.. . 
Voici sept aqente gbtwm- 

phi& ét leur lmvaii et pris au 

llammd parmi l'ammense équipa 

qui a wuré en 1950 le lransgort 
de 267 miilbmi de voyagem. 

Chacun dcms sa fopction wntri- 
bue à ïa bonne m w h e  des 

viekraux. 

Nous àoaperons le nom de ces 

co11ègues d a  ie groehcdn nu- 
&* Nous priona le n u m h  l, 
de ae mMre en rapport, au p h  

t9t avec lu Rédaetion de = NOS 
Vietuwx n, 14, rue de la S ~ i m ~ 8  
à Bruxelles : un petit cadeau lui 
est r h w é  1 



Chr,onique soc ia le  
LA PENSION LEGALE (suite) 

Dans les no' 32 (mai-juin 1951) et 34 (septembre- 
octobre 195/), nous avons fraifë de la majoration de 
rente de oieillesse après enquête (montant et candi- 
tions 8 octroi). 
Noua donnerons encore dans Ie prdaent numéro, 

quelques renseignements complémentaires au sujet 
de l'octroi de cette majoration. 
C) Condltlons de ressources. 

Contrairement aux dis~osftions  rév vues en la matle- 
re gour l'octroi de la majoration de rente de vieillesse 
sans enqu&te ( h  laquelie, ainsi que nous l'avons fait 
remarquer, la plupart des travailleurs saiariés peuvent 
prMenclre), il est tenu compte, pour l'attribution 
de la majoration après enguête, des ressources du 
demandeur. Dans le cadre de notre chroniclue socfale, 
il nous est ma~riellement imliossible de mentionner 
les divers revenus qui entrent en Iigqe de compte pour 
la fixation du taux de la majoration de rente de vieil- 
l e ~  aprh enquete. 

En principe, butes Ies ressources du demandeur et, 
l éventuellement, de son conlofnt sont grises en consi- 

deration queues pu'en soient la nature et l'origine. 
Entrent notamment en Zigne de compte : 

- les revenus professionnels ' 
- pour les immeubles bktis et  non bktis, dont I'assuré 
et son conloint sont progrlétaires : le revenu cadaa- 

1 tral de ces immeubies si ceux-ci sont occupes ou 
exploites par le proprfktaire, ou une somme égale 
à 8 % de Ia valeur vénale de ces propriétés si elles 
sont données en location ; - un pourcentage des capitaux mobiliers (par exem- 
ple : les rentes) ; 

: 1 - une fractfon des pensions d'invalidite ; 
les rentes alimentaires que les descendants aisés 

1 gont répues pouvoir servir aux pensionnés. 
Soulignons que la légfdation actuelle stipule qu'iï 

n'est compté aucun revenu gour l'unique maison que 

1 
le demandeur posaMe et habite. 

Voila certes une améIioration sensible apportée a 
la 14glslation, car précédemment l'octroi de tout ou 
partie de la majoration de rente de vieillesse avr&s 
enquete étaft refusé 9, de nombreux pensionnbs lamu- 
rés libres) garce qu'ils possédaient une maison. 

A noter que le demandeur de la msjoratlon apres 
enuuCte, en cas de non-declaration de certaines res- 
sources dont il ne pouvait ignorer l'existence, perd le 
droit la majoration pendant une pbriode de 4 tri- 
mestres. Si l'assuré a agi avec des intentions fraudu- 

) pleuses. la majoration lui est refusée pendant une 
1 période de 8 trîmestres. 

1 3. - Cateul du montant de la pension do oieill~sstz 
après enquête. 

Le principe du calcul de cette majoration est le 
suivant : le montant maximum de la majoration est 
accordé lorsque le montant annuel des ressources 
de l'assuré et, éventuellement, de spn conjoint n'est 
paa supérieur à 5.600 fr. ,s il s'agit d un assuré marié, 
et 3.800 fr. s'il s'agit d un assuré célibataire. veuf. 
divorc6 ou séparé de corps et de biens. 

Si le montant des ressources est supérieur aux 
.chiffres cités cidesrius. le montant de  la majoration 
est égal b la différence entre son montant maximum 
et ]a fraction des ressources qui dépassent les limi- 
tes de 5.600 fr. ou 3.800 fr. 

Un exemple illustre plus clairement ce principe 
apparemmtnt complique. 

Un demandeur marié, né en 1887. dispose de 
6.000 fr. dc ressources : 

Taux mnximum : 2.IW),OO fr. 
Calcul R ~ o u r c e s  : 6.000.00 fr .  
du lmmuniaation : 5.ûOû.00 Ir. 

montant 400.00 fr. 
Taux h *-der : 1.700.00 fr. 

., ' 
Supposons qu'un demandeur veuf, né également 

en 1ôô7, disposant de 4.200 fr. de ressources par an : 
Taux maximum : 1 .ûOû.ûû fr. 

Calcul Ressources : 4.200.00 fr. 
du lmmunieation : 

montant 3~800.00 4Oo.00 fr. 
Taux B accorder : 600.00 fr. 

Nous faisons à nouveau observer que les montants 
de 1.700 fr. et 600 fr. sont triplés et que nous obte- 
nons ainsi respectivement comme majoration de 
rente de vieillesse annuelle après enquête : 5.100 fr. 
et 1.800 fr. pour les eusdits exemples. 
En outre, il est ajouté h ces taux une somme 

annuelle de 2.400 fr. ou 1.200 fr.. selon qu'il s'agit 
d'un homme marié ou d'un autre assuré. Cea Som- 
meci représentent l'allocation compensatoire payée 
par l'administration communale avant le 1 - 1 - 1949. 

En cas de demande de majoration de rente de 
vieillerise après enquête, avant l'âge de 65 ans. le 
montant fixé comme indiqué ci-dessus, est réduit 
par applications des coefficients prévus par la loi. 

D'autre part, si l'assuré n'a pas effectué le nom- 
bre de versements légalement prescrits ou si le mon- 
tant de ceux-ci est insuffisant, la majoration est dimi- 
nuée pour chaque versement manquant OU insuffi- 
sant de : - 150 fr. s'il s'agit d'un homme marié: 
- 100 fr. s'il s'agit d'un autre assuré, à l'excep- 

tion de ta femme, mariée; 
- 75 fr. s'il s'agit d une femme mariée. 
4 .  - Introduction des demandes de majoration de 

rente de vieillesse après enquête et ddcision 
concernant cette dernière. - Mode de paie- 
ment. 

a) Auprès de quelle autorité la demaMe doit-elle 
être introduite ? 

L'assuré qui désire bénéficier de  la majoration de 
rente de  vieillesse après enauête (généralement l'as- 
suré libre et l'ancien travailleur qui  ne remplit pas 
les condition requises pour obtenir la majoration sans .? , 

enquête). doit introduire sa demande auprès d u  rect- 
veur des contributions dans le ressort duquel il a sa 
résidence effective. 

Le demandeur est tenu de rie présenter en per- 
sonne; en cas de maladie ou d'infirmité dûment 
constatge par un certificat médical. il peut manda- 
ter un tiers auquel il aura donné une pro5uration. 

Le demandeur doit   rés enter sa carte d identité 
et. éventuellement, celle de son conjoint. De 
il doit être en possession des documents nécessaires 
relatifs aux diverses ressources. 

Le receveur des contributions délivrera un accusé 
de réception à chaque demandeur. 
ta demande peut être intyduite a u  plus tôt le 1" 

du mois au cours buque! 1 assuré atteint 65 ans 
accomplis, ou, s'il s agit d une entrée en jouiasance 
anticide de la majoration de rente de vieillesse. 
dans le courant du mois suivant celui au cours dusuel 
15 brevet de rente de vieillesse a été dçlivré par 
I'otqaniame assureur. 
Nous faisons remarquer que oar auite deri hodi- 

fications uue la I6pislation sur Ics nensions a subi 
depuis 1946 au .point de vue de l'estimation des 
ressources. certaines persqnnes aui ne pouvaient pré- 
cédemment prLtendre à 1 attribution, ont touiours la 
faculté d'introduire une demande de revision auprès 
du receveur des contributions. Ceci peut également 
se faire si les ressources déclarées lors de la de- 
mande subissent une modification de nature ouvrir 
le droit hala majoration ou à augmenter le montant 
de celle-ci. 

(A suivre). Jan NEYENS. 



Ceux qui d connu nos magasins 
avant!la mise en application prfn- 
dpes d i o ~ a t i o n ,  ont pu se ren. 
tire compte qu'une amélioration de 
leur gestion était davenue n h s  
salre. 

Ttut ïe monde trouve normal guk 
la maniguïatiw des e&cm &W 
de banque, etc) scit soumise dw 
règles strietes et 4 un conîrôb rigou- 
reux dans les bureaux oii elle s'efP- 
tue. Il. utexiste aumine raison de ne 
pas app3quer ïe mgme régime aux 
opérations effectuées dam les maga- 
sins, où re-t des *ces dont la 
valeur atteint M o i s  des sommes 
glus conaiId4rabl~ eue celis confiées 
aux coffres-fcrts l e i  mieux armés. 

Maintenant que dette &organisa- 
tion des magasins e9t presque termi- 
née, ii est intéressant de savoir sous 
quelle forme elIe fut r é M e  et quels 
en furent Ies grindm de base. 

Mais a v q t  tout, définirisons le 
terme a magasin B. 
Le r magasin a est un endroit où 

est entregode une provision de piè- 
ces de rechange, &essafres A la 6. 
paration et A l'entretiw du matériel 
roulant et d&s instalïati~ns en 
gén4ral. 
Le Service de la distribution doit 

veiller au maintien des rësewes 
minimum, am dB disposw, en tout 
temps, des p l h o  ndmmtres. 

ïa travail préHminaire, en vue de 
la réorganisation, consistait A établir 
des cl& de d e s  et A codifier tous 
:es articles diffdrenb en magasin. 

m i t e ,  lep Commisadonsi de nor- 
malisation. fonctionnant en collabo- 
ration avec le Service d'études, 
eurent coinme tâche de limiter le 
nombre d'articles au strict mini- 

MAGASIN DE TOURNAI. P - - m e , d "  -* 

.lz 

mum Ce ne fut au'& la jïn de eeai 
travaux, longs et diffides, que pu- 
rent h e  entmwises la rédaction et 
l'impmdon catalogues- âes 
mabiéres et objeis d'approviaiome- 
ment. 
L'étude prévoit deux types de 

magasins : 
a) les magasha ordinaha : ce 

sont ceux n'ont en stock que d a  
&-es d'usage courant, gui sont 
réguiihment consommés ; 
b) les magasins spéciaIIsés : ce 

sont ceux gui possèdent, en dehors 
des articl~.d'usage courant, un stocs 

MAGASIN DE MERKSUI. 
R"""r"~%-";rr '-. 

d'articlm spéciaux et notamment 
d- pieces utilisées excegtimneib 
ment ou dcnt la valeur marchande 
est éievéa 
En dehom de ces magasins, il exis- 

te encore des dépôts di& u d'entre- 
tien B, gui ne détiennent qu'une . 
provIsIw i3mitée et constante d o m -  
cles, néceasaire & l'entretien normal 
pendant un mois, grovisIon gui est 
p€rIodiqueinent compl&t&, misée 
et adaptée aux besoins du d4pBt. 

Dans un magasin crganisé, Ia hau- 
teur des rayons ne dégase pas les 
2 m., supprimant ai& l'emploi 
.d'échelles, ce qui fait gagner du 
temps. diminue les possibilités 
d'accidents et la fatigue des magasi- 
niers. 
En principe, les rayon8 sont dipw 

sés perpendiculairement A une al& 
centrale de 1.40 m. de large environ. 
Les couloiri, entre les rayons, ont 
une largeur de 80 A 90 cm. et ger- 

mettent. un cheminement ai& du 
~~el et des maxchaaàbes. 

Ces dism&ions ont BtB arrêtées 
apds une &ude appdkfondie dep 
mouvements, dails le but da4viter 
des déglacementa inuüh, tout en 
uüüsant au maximum la surface 
disponible. 

n va de wl gue l'étude des cab 
fut potus& jusque danri îes m o i n k  
d4-, en fonction des articles B 
docker et de la normalisation des 
éléments de fabrication. C'est ahsi 
que h métaux en barres furent pla. 
cés horizontalement, dans des 
rayons sBBJ.alement étudiés, gui 
permettent b placement et l'enlève- 
ment latéral des barres par un seul 
hcmme. 

ïe bon sens suggéra l'emphcement 
des pièw lourdes et des matiét'es 
liquides daris les casiers infdriew ; 
de meme, Pendmit ifldique p u r  le 
stockage des nhrva oh lion puise 
fréquemment, se trouve prés de l'en- 
trée du magasin et ltentremsa&e des 
mat ibs  infiammables s'impose dans 
des locaux &par& 

On conçoit difficilement qu'un 
magasin modèle ne soit pas tenu pro. 
prement. La lutte contre la pous- 
sière doit &tre entreprise impitoya- 
blement. P&*re et bumidit8 font 
p:us de d&g&ts que la manipulation 
des inat4riaux. 

Tous b rayons sont Beints en grh 
et les murs du magasin sont bIanchis 
A la chaiut. 

L'emploi de tiroirs e t  A d b d -  
ler, $ls servent le plus souvent A 
cacher le désordre. 

Etes-vous certain que tous Ies 
tirofrs de votre propre bureau soient 
en ordre ? 
Les di£f&ents rayons sont iden- 

MAGASiN DE TOURNAI. 
cadw-8m&d. 
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peuvent &tre anlevées et fadiemat 
remplacées. Un p h  &&al est am- 
ch4 sous verre, ce qui permet aux 
n-ini- de se guider dails le 
magasin. 

Leai magasins aitués en plein air 
{pour les rails par ex.) ne puvent 
gtre mvahis par 1- mauvaises her- 
bes. Raggelmÿi qu'il existe d'actifs 
produits herbicidea. 

Lw articles gui ne sont glus 
employ4s ou sont inuüïisables doi- 
vent Btre éümln4i. Un magasin n'est 
pasunrnusée.Undmkqutresteun 
stikk, cofite de 'arge~t et gerd de 

mt le numéro de cade, la d&gm+ 
tion en clair de l'artkie, l'unité et 
le stock minhup1 

Lyemplof de Aches de casier est 
Limité aux articles gui ne sortent pas 
A Ia &ce, c'est-4-dire ceux qui =nt 
pe& ou mesda. 

Les marcbandiseri ne sont déïi- 
vrém que contre remise d'un bon de 
sorüe. Ce document constitue une 
traite sur le magasin, c'et  donc une 
pièce de vdeur gui dolt etre v ide  
par une m n n e  cornpetente et re-& 
goasable, en l'occurence le cheî 
d'atelier. * 

Aucun bon ne peut êtm rédige par 

sa vdeur. II n'y a, par exemgIe, pas 
lieu d'être fier de posséder 20.000 
articles di&érent en magasin, alors 
que 10.000 pourraient suffire proba- 
blement. h valeur d'un magasin ne 
s'évalue ni au nombre d'articles qu'il 
contient, ni A leur valeur globale, 
mais bien aux PoenloJemts de rota- 
tlon de m stook. Plus le coefEicient 
'de rotation est élevé, p h  grand 
sera le rendement du magasin. 

un magasinier tout comme un cais- 
sier ne peut rédiger 1ui.rnême ses 

comptables. 
XRB bons sont récoltés A heure 

Axe par un magasinier. La livraison 
des marchanâises demandées est 
dgalement assurée par le 
du rnagah. Les usagers ne peuvent 
se rendre au guichet du magasin 
que pour des eis urgenb et e- 
tiomels. I1 va de soi que les difié- 

U n'est pas r e c o m m a n d é  de 
stocker des articles déjà utîliséa ou 
irréparabies ; on ne trouve plus 
d'amateurs pour cela. Des objeta 
vraiment irréparables doivent itre 
envoyés la mitraille. 

Tous les article8 débités B la pi&- 
ce, sont c:as& horizontalement par 
par séries décimales, c'&&dire en 
&ri= de 10 ou 100. Cette disposition 
permet de déterminer le stock XE+ 
îant d'un seul COUP d'œil et wiggri. 
me de ce fait, l'usage d'une dche de 
stoclr au casfer. Dans le même ordre 
d'idée si des sacs vides doiveat Btre 
stc&, on en -a 9 et on les ph- 
cera dans le 1 P  sac. Le stock mini. 
mum est indigué en rouge ((craie, 
crayon, corde). 

Chaque article est identlfih par 
une étiquette de casier (lettw noi- 
res sur fond ja.me) sur lagude flgu. 

rentes sections doivent-&tre bien et 
rapidement servie& tel un comme- 
çant qui sert = clients. 
i& renseignements suivanta figu- 

rent s u r  le bon de sortie : 
Le n u m h  du kavail;  le stock 

après sortie ; le numéro du code ; la 
désignation de l'article; la quantité 
délivrée ; l'unit4 ; la date ; la &on 
dYo& émane la demande. 
Un nGuvd élément est constitué 

par l'indication sur le bon de sortie 
du stock qui reste en magasin après 
livraison. Ce renseignement, inscrit 
par le pr&posé Qui mlilve la mar- - 

chandise du casier, s'obtient par 
comptage direct et constitue .l'élé- 
ment de barn pour la tenue de l'b 
ventaire permanent en quantité. n 
va de soi que b classement ration- 
nel des marchandlsw -& A la base 
de ce comptage instantané. 

Un employ& du bureau est chargé 
de la tenue d a  fiches de &ck dans 
un local s é p d  Ces fiches sont pIa 
&es dans les tiroirs de sa table de 
-vail, du c8té gauche, le recto des 
cartes &tan$ tourné vers lui. LES 
mouvements sont ainsi Pkduits au 
minimum. 
Les fiches de stock sont de cou- 

leum difîérentes. Chaque couleur 
correspond d un chapitre-magasin. 
h renseignements aiuivants âgu- 

rent A la nouvelle ache de stock : 
la désignation de l'article, le num& 
ro de ccde, l'unité, :e $tu& minfmum 
le stock maximum, le prIx imitain? 
et la date de- laquelle ce prix 
uilitaire est d'amücation, puis, au 
bas de la fiche, les statiaitlgues de 
commmation gour 14 semestres. 

Des cobnnes sont encore prévues 
gour : 

La date de déIivrance des matfe- 
res ; le numero du travail ; la quan- 
tite sortie ; le so:de ; la Quantité 
entrée. 

Les nouvelles fiches de stock utl- 
lisdes se différpmient des anclenne 
gar le fait que la e~lonne r Vaiwr ii 
a été supprimée ; pour obtenir la 
va:eur du solde, il biufPit de multi- 
plier celui-ci par le prix unitaire. 

Lors de :'inventaire général an- 
nuel, ce dernier est egalement dressé 
au point de vue a valeur r. La sta. 
tistfqw, figurant au bas de la flehe 
de stock. sont indismables  gour 
la fixation des stocks minimum et 
maximum. 
Las sorties wnt tenues au jour le 

jour. Les bom de sortie sont d'abcrd 
cl& dam l'ordre numhrique crob 
sant des numéros de code Dès que 
les inscriptions de sortie sont faites 
sur les Aches, et que le stock agrès 
sortie, Agurant sur le bon, a été com- 
paré au solde inscrit sur la fiche de 
stock, les bcns de sortie sont répartis 
dam des miers  slpBciaux. qui se trou- 
vent en f c m e  de demkercle sur le 
bureau. Chaque casier correspond Zi 
un chagitremagasin. Le tata1 d e  
sorties par chapitre-magaghi est por- 
té tous les 5 jwm sur un iormuiaire 
spécialement étudi4 A cet Met. 

Ensuite. les bons sont c i d s  Dar 
imputatioh comptable et A nou4au 
valori&. Le rntntant total des mm 
ties par imputation comptable doit 
être égal A celui figurant la dnia 
tion par chapitrwnagdn. 

Cette méthode a le grand avantage 
de rhpartir Ie travail sur trente 
jours et d'éviter :a pointe en A n  de 
mois. 

photos ci-contre doment une 
idée de I'mBect d'un magasin agxés 
agplication cies principes précitk 

Traduction d'un arücle de 
A. DE MEERSMAN 

Moniteur d'0rganisdicn 



LE MUSÉE DES CHEMINS DE FER BELGES 
Le MuAe d a  Chemins de fer, inaug* récemment, autorails, voitures, fourgons et wagons, etc-.. utilisés sur 

constituera un vuvenir tangible des manifestations orga- le réseau belge de 1835 a nos joue, et qui ont été cons- 
n i A s  i l'occasion du 25"'" anniversarre de la S. N. C. B. t a t s  par les apprentis des ateliers centraux de . la 

Comme Ie A t  remarauer. S. N. C. B. Cette collection 
dans son discours - Ml 
Delory, Directeur ~dnérai  
de la S. N. C. B., i; etait 
assez paradoxal pour notre 
pays - le premier en date 
sur le continent à a v ~ i r  
construit un chemin de, fer - de ne point posseder 
encore un musée de ce gen- 
re alnrs ~ I I P  la nliinnrt d ~ n  - - - - - - - =-- - r--r-:- --- 
pays d'Europe ont érigé le 
.eur depuis longtemps. 

L'idGe maitresse qui a 
présidé A son organisation, 
a été de retracer l'histoire 
du réseau ferré beige, sous 
ses difE6renîs aspects. et 
d'en faire un initrunient 
didactique de premier 
ordre. Les techniciens. les 

de ma uettes sera $ompie- 
tée, $.que aonee. par 
de nouveaux rnodeaes  -- . 

construits - dans les éco- 
les d'apprentissage de la  
S. N. C. B.,. 

La premiere saue com- 
rte en outre de nom- 

e graphiques, pl!lans. 
estampes, etc.- relatiis 

1 l'hktoire des chemins c+ 
fer. be-ges et à leur ex~lai ,  

I 
taticn. 
La deuxième salle est 

spécialement réservee à Ia 
numismatique (204 mé- 
dacles) et a la philatélie. 

M .  On y voit encoo u_ne 
&rie de planches de Ja- 1 m e  Thiriaq montrant 1- 

étudiants dm grandes Eco- 

I 
unïiormes de semicM, de 

les, pcurront confronter, 

L 
1838 A nos jours * des 

aux sources mêmes, les lithographies, des Gochu- 
étapes parcourues depuis res anciennes, une coiiec- 
1835 et constater :es énor- tion d'anciens titres de 
mes pro rès ferrov!aires transport, etc-.. 
qui ont fté accomplis en La troisiéme w3e est 
un peu plus d'un siècle. consacrée padieIlement a 
Quant au public ordinaire, ta Résistance des c h e d  
i l  trouvera également ma- nota pendant la derniére 
tiére à s'instruire, tout en guerre. 
se distrayant. De plus. on y a rasiem- 
Le Musée des Chemins La dia dm colledion. phUa161iquei et num*miflaut#. 

blé des piéces et maquet- 
de Fer belges, installé *,. tes de matériel f e ~ v r a i r e  
provisoirement dans les $briquées par. l*industr!e 
anciens locaux de la gare de Bruxelles-Nord, comporte belge, ainsi que a cert+nes pieces du maténel de voie 
déjà trois salles. et de s i g n a  lis a t ion employé dans notre pays 

Signalons dans :a ~remiére, la locomotive authentique, depuis 1835. 
dénommée oi Pays de Waes i ,  de l'ancienne compagnie M ~ G ~  est a à devenir un centre docUmentaue 
P voie étroite, d'Anvers à Gand & travers le pays de du plus haut int&ét. 
Waes. Cette lmomotive pèse, vide, 13 tonnes et demi. 
et en ordre de marche, 17 tonnes et demi. On peut aussi Pour nos collègues de province, une visite, de *Ia 
admirer dans ce hall de nombreuses maquettes, repro- capitale comportera désormais un passage obligatoire 
duisant au dixième, différents types de locomotives, au Musée de la Gare du Nord. 

75 ans 

Si l'on considére scn &se, la 
S. N. C. V. est assurément une 
vieille dame respectable, mais. 
en réaIité, elle est plus jeune 
d'allure que jamais, car elle a su 
mettre à proAt les dernières réa- 
lisations de la chirurgie esthé 
tique : elle a suivi les cures 
modernes de désintoxication. 
ferroviaire et utilisé les hormo- 
nes rajeunissantes, sous forme 
d'injection de P. C. C., de 
G. M.. etc ! 

Cette grand'mére u à la page 1 
se plait cependant à feuilleter 
parfois l'album de famille, où 
des cartes postales et des photcs 
jaunies racontent l'histoire des 
slicck de sa jeunesse, en 1900, i 
l'époque oii on la réclamait par- 
tout, car eiie créait sur son p a s  
sage, le bien4tre et la richesse. 

Malheureusement, les témoins 
vivants de seç débuts dans la 
carrière des transports, devien- 
nent de plus en plus rares et, 

* 
d'autre part, ce qui nous reste 
comme souvenirs tangible du 
passé est regrettablement res- 
treint. Nous craignons donc qu'il 
soit déjà trop tard pour essayer 
de compléter les archives offi- 
cielles. 

Or, en 1959, notre Socibté, 
s'appuyant sur un passé riche 
de réalisations et de tradition, 
f8tera son 7 P  anniversaire. Il 
serait déçirabIe de nous prépa- 
rer activement dès à présent, 
rassembler le plus de documents 
possibles : photos, vieux horai- 
res, anciens billets, maquettes, 
plans, relations de voyages, etc. 

a Ncs Vicinaux w accueizlera 
avec reconnaissance tous les 
envois pouvant contribuer à 
illustrer l'histoire si v i v a n t e 
des transports secondaires en 
Belgique. 



des fenêtres plus larges et  glus granâear, qui donnent 
à la voiture une sllhouetk plus europknne emblable 
A celle des tramways de Suisse. de EluMe et  d'AU@- 
magne. 
Comme on le voit sur la photo h gauche, le sas 

d'entrée h l'arriere est bfen dégagé et le8 voyageurs 
sont invité8 A ne pas y ationner, car Ia sortie par 
cet* gorte est strictement interdite. 
La photo, II droite, montre le large couhir et la 

premih  porte de sortle située avant le bogie arrlhre. 
La deuxléme porte de mrtie m trouve & l'avant, près 
du mte de conduit&. L'&mage est assur4 Dar tuba 
fiuorescents mtal ï&s dms des 6nvelogpes &mati&es 
~Iastiaues -Darente& Le8 demandes d'=ri% se font 
par boutou-gouss~lrs avec lampe témoin. 
Lies voyageurs apprécient l'agréable tempt3rahue 

ambiante maintenue par le conditionnement d'air, 
d'autant glus que les 700 autres voitures du parc des 
T. U. B. ne sont gaa chauffées. 
Tout corne  nos usagem de Charleroi, le public 

bruxellois a constaté avec plaisir l'absence de *pi- 
dation aSn& que la douceur de la mpension mixte 
tremrts hellcoïdiiux et caoutchouc). 

On sait  que la construction des P. C. C. a été conMe 
à * La Brugeoise v c t  aux 4 Ateliers de Constmctfom 
Electrlques de Charleroi S. En plus des 24 P. C. C. 
vicinales déjh fournies, ces armes ont enregistre de 
nombreuses commandes notamment : 21 voitures pour 
La Haye, -5 pour Belgrade et 1 mur Hambourg, sana 
parler des 50 unités des T. U. B. 
Telle qu'elle est. la c 7.000 des Tramways Urbalm 

LES NOUVELLES 

M O T R I C E S  
des 

T. U. A .  B. 
' ..-;ia- . 

L E Cornit4 de C)E&îon des 1: Traasports Urbains -110~ reg&sente une belle réutme d'adaptation 
de 1'~gglomération Bruxelloise w avait a m & ,  pmtotspe américain aux conceptfous et aux 
fl Y a quehue -W déjhm la mise ~~~ de goQb empeem, et eonstftue la preuve que l'lndustrle 
nouveUes voitures. AU début du mois de décem- belge de de amsport, re~te digne du renom 

bre dernier. les vremières unités de la série 7.000 ont a d t  acg& au début du niale. f fait leur wparllon sur le &seau. 
On sait que ces voitures sont du type P. C. C., c'est- 

#-dire que tout l'appareillage électrique ~ s t  identique 
13 celui des P. C. C. vlclnalea. en mrvbe sur le reseau 
de Charleroi depub plus d'un an et demi. (Pour la 
description technique vair dam a Nos Viciaaux *. 
numb 16 de novembre 1948, l'article : Une da* 
dans l'Histoire des Vidnaux). 

Remarquons que si les bogles sont également sem- 
blables, lefi roueB de la P. C. C. vicinale se trouvent 
h lilnWleur des longerons, vu Iiéwrtement m4tripue. 

La P. C. C. 7.000 ne se ciijï&yéntle donc de la P.C.C. 
vicinale que par certains detaib Be la caisse. 
Nous croyons lnt4ressant de mettre en regard quel- 

pues c a r a c ~ ~ q u e a  des deux voitures : 
T. u. & B. 7.080 m e  - 

Loagueur hm tout : 14,131 m. 14,157 m. 
Largeur bors but ' 2,200 m. 2,32 m. 

3 gairea de pAes. 2 paires de portes 
Entrée des voyageurs h l'arrlêre. Ehtrk l'avant 
Sortte au milieu et & l'avant. Sortle au plilie& 

Voyageurs assit? : 32. Voyag .am&- : 53. 
La difference ~ssentielle, qui frappe hum&diatement 

le voyageur, c'est que les T. U. B. ont prêfW aclopt& 



Concours Photov i 

. . . ,  

Las épreuvm non p r i m b  continuent B participer 
à 5 conmura en suivant. Chaque 6preuve mise au 
concours pourra donc Etre présentée 6 fois A un jury. 

Si celui-ci désigne une photo, appartenant h un 
concurrent ayant déjh remporté un prix durant 
l ' m h e ,  il lui sera simplement accord6 une mention. 
Le prix sera attribué au concurrent dam6 deuxième. 

Comme noua l'avions annon4  lors de la gublica- ~ r f i d ~  6. dm r h l t a h  de notre concorn photvaphique b, devront &tre N~~ Vjci- de 195 1. nous prdatntons pour l'annhc 1952 une ,, ,, 14, , de la sci be]~ui. dos de nouvelle formule aux amateurs : celle du concours =hasuc Phofo figurria : 
permanent. Le dglement de cette compétition est 1 )  L, &identification (7 chifh.es) de lwawnt donné ci-après. ou du père du concurrent s'il s'agit d'un enfant Afin d'encourager lui dCbufants qui ne dlposcnr 
que d'un a Box u. nous &von. maintenu Ica deux 2, ri.c du Pr&cn$. 

. .1 
cadgorieai : Box et diaphragme variable. 4 

3) La marque de l'appareil utilist et la caGgone 
REGLEMENT DU CONCOURS. choisie, (Box ou diaphragme variable). 

4) La date B laquelle la photo a 4th phe. Article 1 .  
Le concours est 6c t emcn t  Aervé aux agenta en Arfi& 7. 

aerriice actif et h leurs enfanta célibatair- habitant Lm &preuvea seront j d e s  par un juge unique qui 
aoua leur toit. sera -tôt une personnalitb du monde des -orta 
Article 2. ou de l'industrie, tantôt un membre dirigeant des 

En principe, tous leai (( aujets ii sont admii, mais de du pays. 
la préférence sera donnCe B ceux se ra ortent diiec- ~ d i d ~  8.  
tement aux activités de la S. N. C. f? QU au tou- hs photos pr&re.enteca au conmm deviennent 
risme en Belgique. propriCt6 de n Nos Vicinaux i l ,  qui ae r b t m  Artide 3. droit de les reproduire. 
tes tpreuves doivent être d'un format uniforme Article 9, de 1 3 x 18 pour la cadgorie cr diaphragme variable 1, 

et du format (( carte poetale ii pour la catégorie A diasue parution de ri Nos Vicinaux f i .  un prix 
(i Box n. Les photos doivent être imprimCee en noir de 150 fr. sera attribué pour la catEgorie diaphagme 

va&blc et un prix de 50- fr. p o i ~  la catégorie sur papier glas&. mes ne seront ni encadrées. ni 
Des henhicls, piov =nant de divcnu* monthes sur carton. 
pourront 6tre attribués en aupplCment ; dans ce Article 4. 

chasuc Mncuircnt su*unc seulc la L"'c des P ~ X  
annonde dans numéro prC- 

épreuve par *ode de deux mois. &lent de i( Nos Vicinaux il. 
La date limite de clBture du chaque concour# Les prix peuvent ne pas être attribuhi si les envois 

bimestriet se situera le 15" jour due moi? impairs. jug& de valeur ind€iiante. 
Exceptionnellement, Ia date limite des envoia Artide IO. , 

destinés h premibe . dltction est port& au Le fait de ~articiper au concours imphuc YacccP- 
25 mars 1952. kation sans r h r v e  du présent rè,glement et des 1 

Article 5. sions du juge unique qui sera choisi par i( Nos 
Chaque photo primée est retirhe du concours. V' ic~naux ' ii. 

d 
. . 

Ath kx antitiun dispobwis, L faire des textes 

d i  r i idbl ia  rdduils dn chnmins de kr traitant de ces questions. ~ A I  
Nous gardons, toutefois, dans nos ' t - - g v w l _  . -- 

Le Comité de Rédaction avait eu eartonl un par un de nos 
l'intention de créer dans les colonnes abonnes. M. Herremans. sur la CmS- m 
de QI NOS Vicinaux a, une rubrique con- 
sacrée au * Modélisme i .  

II lui semblait que l'on devait cmp-  
ter parmi les m i e r s  qualifiés des ate- 
liers. beaucoup d'amateurs de ce ps5se- 
temps scientifique. Or, nous nous som- 
me5 rendus compte que si la plupart 
d'entre eux construisent, B l'occasion, 
un petit bureau pour leur fils, un banc 
pour leur jardin ou un jouet en bois 
pour les enfants, très peu s'inthressent 
au modélisme ferroviaire. 

Nous a w m  donc renoncé, compte te- 
nu &galement du peu de place dont nous 

truction' d'un transformateur de cou- 
rant, permettant la traction et I 'klai- 
rage d'un petit train électrique rr. 

Un tel appareil coûte fort cher dans 
le wrnriierce, mais il est indispensable 

qui veut faire fonctionner électrique- 
ment un petit train. 

Les agents de fa S. N. C. V. qui se- 
raient désireux de construire cette pié- 
ce eux-mêmes. peuvent k r j r e  B u Nos 
Vicinaux w ,  14, rue de la Science, Bru- 
xelles. I ls recevront une copie de I'ar- 
ticle de M. Herremans. 

IYP. H A V A U X .  NIVILLRP ;BLLOLOUII. - TUL. W I .  


